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Avec Guillaume-Joseph CHAMINADE, 
Nova bella ! Une mission nouvelle ! 

 
Dans une époque de grands bouleversements, le 
P. Chaminade a su s'adapter et inventer une 
mission nouvelle dans sa forme et sa méthode. 

 

"Nous sommes au milieu d'un 
monde si nouveau ! Je suis en 
France presque comme dans une 
terre étrangère. Je ne sais presque 
plus que dire ou que faire ; pour ma 
part, j'attends que les événements 
m'arrivent, plutôt que d'aller au 
devant des événements. Je n'ai 

d'autre politique que celle de recourir tous les jours 
à la Sainte Vierge." 
(L II-575 – 20 janvier 1831 à M. Lalanne) 
 

"Nous croyons qu’à l’auguste Mère de Dieu qui, 
d’après l’Eglise même, seule a vaincu toutes les 
hérésies, est réservée de notre temps une grande 
gloire, et un beau triomphe sur les efforts 
combinés du philosophisme moderne [et] de 
l’indifférence religieuse qui en résulte." 
(Lettre au Chanoine Valentini, 1839 – V-1182) 
 

"Voilà le caractère distinctif et l'air de famille de 
nos deux Ordres: nous sommes spécialement les 
auxiliaires et les instruments de la très Sainte 
Vierge dans la grande œuvre de la réformation des 
mœurs, du soutien et de l'accroissement de la foi, 
et, par le fait, de la sanctification du prochain. 
Dépositaires de l'industrie et des inventions de sa 
charité presque infinie, nous faisons profession de 
la servir fidèlement jusqu'à la fin de nos jours, 
d'exécuter ponctuellement tout ce qu'elle nous 
dira, heureux de pouvoir user à son service une 
vie et des forces qui lui sont dues."  
(Lettre aux prédicateurs de retraites – 24 août 1839) 
 

"Jésus veut que tous les hommes soient sauvés ; il 
veut régner sur tous les cœurs …. C’est pourquoi 
Marie veut aussi qu’aucun ne périsse de ceux pour 
qui son Fils est mort ; c’est pourquoi sa sollicitude 
est universelle. 

"S’inspirant de cet exemple, le P. Chaminade ne 
s’est d’abord attaché exclusivement à aucune 
œuvre spéciale, à aucun apostolat limité ; il s’est 
mis à disposition de sa Mère, afin d’être toujours 
prêt à la seconder dans sa sollicitude universelle 
en allant où elle l’appellerait et en faisant tout de 
qu’elle lui dirait."  
(J. SIMLER, 4° supérieur général, Circulaire 71, 1896) 

 

QUELQUES ŒUVRES DU P. CHAMINADE  
On ne peut qu’observer avec admiration la diversité des 
œuvres menées par le P. Chaminade et ses 
collaborateurs. Elles démontrent une grande capacité 
d’adaptation aux besoins du temps, aux appels de Dieu et 
aux possibilités d’action. Regardons ! 
 

LE TEMPS DES COMMUNAUTES LAIQUES 
La congrégation elle-même est une "mission 
perpétuelle" : "Chaque congréganiste doit devenir 
membre actif de la mission" (L I-52). 
 

"Le ciel m’inspira, … de raviver ou de rallumer 
partout le flambeau de la foi, en présentant de 
toute part au monde étonné des masses 
imposantes de chrétiens catholiques de tout âge, 
de tout sexe et de toute condition, qui, réunis en 
associations spéciales, pratiquassent sans vanité 
comme sans respect humain notre sainte religion, 
dans toute la pureté de ses dogmes et de sa 
morale.” (L 1076, au pape Grégoire XVI) 
 

"Depuis les catastrophes de la Révolution, quel est 
l’homme sage qui ne voie pas que les leviers qui 
remuaient le monde moral ont en quelque manière 
besoin d’autres points d’appui ? Il s’agit de savoir 
si les Congrégations nouvelles offrent plus de 
moyens et de ressources que les anciennes. C’est 
ce que nous croyons." (EP 1-154.8) 
 

A la congrégation, on vient ranimer sa foi pour 
mieux travailler à réveiller celle des autres. Voici 
certaines des nombreuses activités menées par 
la congrégation : 
1. Le catéchisme pour enfants et adultes, pour 

préparer les membres aux sacrements.  
2. Les « petits Auvergnats » : catéchèse et 

éducation des petits ramoneurs. Un des 
congréganistes, Adolphe Dupuch en prend la 
tête avant de devenir le premier évêque d’Alger. 

3. Visites aux pauvres, malades, mourants, à 
domicile et à l’hôpital 

4. Patronages avec des temps d’instruction 
5. Habillement des enfants pauvres 
6. Visite des prisonniers par les hommes 
7. Association des boulangers animée tant d’un 

point de vue religieux que professionnel 
8. Retraites annuelles en prolongation de la 

mission de Bordeaux de 1817. 
 

Les œuvres menées par des congréganistes, 
imitant souvent la congrégation de La 
Madeleine : 
1. L’œuvre de La 

Miséricorde pour les 
prostituées repenties : 
Marie-Thérèse de 
Lamourous en prend la 
responsabilité le 2 
janvier 1801. Le P. 
Chaminade est son 
guide spirituel depuis 6 
ans. Le 25 mars elle 
sera aussi l’une des 9 
jeunes femmes qui, en 
se consacrant à Marie, fondent la branche 
féminine de la Congrégation laïque. A partir de 
1813, La Miséricorde évolue vers la structure 
d’une congrégation religieuse.   

2. La Congrégation des Chartrons (paroisse 
saint Louis, Bordeaux) par l’abbé Rigagnon, 
prêtre congréganiste. 

3. Les amis chrétiens, groupe culturel, sur la 
paroisse Sainte Eulalie par l’abbé Martegoutte, 
congréganiste. Pierre-Bienvenu Noailles, futur 
fondateur de la congrégation de la Sainte 
Famille de Bordeaux en sera un des premiers 
membres.  

4. Les groupes paroissiaux de postulants 
(jeunes de 12 à 16 ans). Celui de la paroisse 
Sainte Croix est animé par Antoine Cantau, 
ouvrier, congréganiste et futur religieux 
marianiste. 

5. Les amis de la Sagesse, groupes d’élèves des 
pensionnats qui se réunissaient pendant les 
vacances avec l’abbé Armand Gignoux, prêtre 
congréganiste et futur évêque de Beauvais.  



6. Les Bons Livres, bibliothèque de prêt lancée 
par l’abbé Julien Barault. Dès 1820 l’œuvre est 
approuvée par le P. Chaminade et soutenue par 
les congréganistes. Elle est hébergée à La 
Madeleine de 1852 à 1870. 
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LES GROUPES INTERNES DE FERVEUR 

Ils se développent surtout durant la suppression 

de la Congrégation par Napoléon entre 1809 et 

1814. Ils ont des points communs avec les 

Instituts séculiers d’aujourd’hui. Généralement 

secrets et ignorés des autres membres de la 

congrégation, ils disparaîtront peu à peu après la 

fondation des congrégations religieuses. 

Chez les jeunes filles : 
1. La Réunion en l’honneur des dix (ou douze) 

vertus de Marie. 
2. L’association du Culte perpétuel de Marie. 

Pour rendre perpétuel l’amour envers Marie les 
membres se répartissent la semaine heure par 
heure pour méditer et imiter les vertus de Marie. 

Chez les jeunes gens 
1. Le Centre de la congrégation rassemble 

secrètement ceux qui s’engagent par des vœux 
privés et travaillent pour la sainteté du groupe.  

2. L’Etat religieux, probablement la continuation 
du précédent. On y émet les "trois vœux de 
chasteté, d’obéissance et de consécration au 
salut des jeunes gens." (EP1.127.1). "Le zèle pour 
le salut des âmes est comme la fin spéciale de 
l’état. (Il) est dirigé spécialement vers les 
jeunes gens et la conservation, l’augmentation 
et le perfectionnement de la Congrégation" 
(EP1.128.5). 

Chez les jeunes femmes 
1. Veuves ou ayant plus de 30 ans, elles peuvent  

faire les "trois vœux de chasteté, d’obéissance 
et de dévouement à la Congrégation. Ce dernier 
renferme celui de stabilité dans la Congrégation" 
(EP1.131.1). 

2. Un Tiers-Ordre séculier des religieuses Filles 
de Marie, fondé en 1817 à Agen avec les 
congréganistes ferventes, au service de la 
Congrégation laïque. 

 

LES INSTITUTS RELIGIEUX 
1. 25 mai 1816, à Agen, Adèle et trois amies 

fondent la première communauté des Filles de 
Marie. Le "cher projet" s’est enfin réalisé après 
un long temps de maturation et de dialogue 
épistolaire entre Adèle et le P. Chaminade.  

2. 2 octobre 1817, Jean-Baptiste Lalanne et quatre 
autres congréganistes se mettent à la disposition 
du P. Chaminade pour fonder un nouvel ordre 
religieux. La Société de Marie est née. 

 

Leurs activités missionnaires sont nombreuses : 
1. Service des Congrégations laïques : c’est la 

première activité des deux congrégations 
religieuses naissantes : soutenir la croissance 
des branches laïques. Ils collaborent à leurs 
œuvres : Amis chrétiens, Bons livres, Petits 
Auvergnats, … 

2. L’enseignement primaire et secondaire. 
Déjà mis en œuvre par les congréganistes 
laïques, les sœurs comme les frères s’y 
adonnent dès le début et dans un nombre 
croissant de lieux. GJ Chaminade écrit en 1836 : 
"Quel moyen peut-on avoir de renouveler la 
ville, si on néglige l’éducation de la génération 
naissante ?" (L 4-914). 

3. Les écoles normales d’instituteurs. Seules 
deux naîtront. La révolution de 1830 empêchera 
la poursuite du projet entrevu par le Fondateur : 
rien moins que la rechristianisation de la France 
entière au travers d’un réseau de ces écoles, 
apprenant aux instituteurs à "gagner les cœurs 
à la vertu et à la religion".  "La fin que nous 
proposons : celle de multiplier les chrétiens, de 
propager partout les vrais principes de la vertu." 

4. L’évangélisation des campagnes, grâce à 
fondation en 1836 à Auch (Sud-ouest de la 

France) d’un Tiers-Ordre régulier des Filles de 
Marie (fondu avec les FMI en 1922).  

5. L’enseignement agricole et technique. Pour 
répondre aux grands besoins de formation 
professionnelle, humaine et chrétienne de la 
jeunesse de ces milieux.  

 
UN HERITAGE ENTHOUSIASMANT ! 

"Qu’on remonte à l’origine de 

toutes nos œuvres, le nom de M. 

Chaminade est inscrit en tête de 

chacune d’elles." (Cardinal Donnet, 

archevêque de Bordeaux de 1837 à 1882).  
 

DU  PAPE JEAN-PAUL II… 

"A une époque troublée comme celle que connut le 

Père Chaminade, les signes des temps peuvent 

être difficiles à lire. Pourtant, nous voyons en lui 

une capacité peu commune à comprendre les 

nécessités du moment et les mesures que ces 

nécessités exigeaient. Confronté non seulement au 

soulèvement révolutionnaire, mais également à la 

menace moins dramatique, mais tout aussi 

dangereuse, de l'indifférence religieuse qui minait 

le christianisme en son cœur, votre Fondateur a 

fait preuve de qualités d'imagination apostolique et 

d'audace qui puisaient leurs racines dans la 

véritable sainteté." (7 juillet 2001) 

"La béatification de Guillaume-Joseph Chaminade, 

fondateur des marianistes, rappelle aux fidèles 

qu'il leur appartient d'inventer sans cesse des 

manières nouvelles d'être témoins de la foi, 

notamment pour rejoindre ceux qui sont loin de 

l'Eglise et qui n'ont pas les moyens habituels de 

connaître le Christ. Guillaume-Joseph Chaminade 

invite chaque chrétien à s'enraciner dans son 

Baptême, qui le conforme au Seigneur Jésus et lui 
communique l'Esprit Saint." (3 septembre 2000) 

 

Dates du mois à célébrer : 3 11° anniversaire de la 
béatification du P. Chaminade (2000)  –  5 Notre-Dame 
des Apôtres : 5 sept 1818, 1ers vœux SM  –  12 Saint 

Nom de Marie, fête patronale de la SM 


